
Chailema-
gne. 7G8.

20 FRANCE.
qii'on mit sur son tombeau : Ci gît

Pépin , père de Charlemagne.
Ce prince éloil aussi ^rand de lailJe

que son père éloii petit. On Jui donne
sept pieds de haut, une consliluiion

robuste , l'air majestueux , en méme-
lemps gai et affable. Ses étais se sont

étendus depuis la mer Baltique jusqu'aux

Pyrénées, et depuis la Manclie jusqu'à

la Méditerranée , l'Italie comprise. 11

passoit rapidement d'une extrémité à

l'autre. On ne voit pas qu'il ait eu des

demeures bien fixes. Il avoit des palais

au nord , au midi, au centre , et les ha-

biioit selon ses besoins : méthode utile

pour les peuples, qui par-là se ressentent

successivement des richesses de la cour,

et qui sont moins vexés, si le prince sur-

veille ceux qui gouvernent sous lui. C'é-

loit le grand talent de Chartemagne,
11 savoit choisir ses ministres et ses géné-

raux, les dirigeoit dans le conseil et

dans le camp. Egalement recomman-
dable, et comme législateur , et comme
guerrier, il a fait des réglemens dont on

admire la sagesse; et le bruit de ses
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